
Alors que la famine frappe au Sud de Madagascar, 
AMM met en œuvre son Programme Nutritionnel de Santé 

 
 

 
 

 
 
Les faits … 
 
La famine, « kéré » en malgache, affecte le sud 
de la grande île depuis 2020. De Tuléar (sur la 
côte Ouest) à Fort-Dauphin (sur la côte Est), 
dans certaines zones, les populations font cuire 
des racines, s’en remettant aux mangues et aux 
cactus pour se nourrir. 1,5 million de personnes 
ont besoin d’assistance. Malgré les orages qui 
se sont abattus sur le Sud de Madagascar depuis 
mars 2021, la famine est due à un grave manque 
de pluie depuis près de trois ans, phénomène 
amplifié par la crise économique et aux effets 
des différentes pandémies (Covid, paludisme) 
qui affectent régulièrement le pays. 
 

 
 
 
 

Carte de 
la famine à Madagascar en Déc-2020 

 
 
L'aide aux familles du Sud de Madagascar au travers de l'opération « Kéré » devra donc se poursuivre encore de 
nombreuses semaines ; il faut notamment être certain que les cultures vont permettre aux familles de subvenir à leurs 
besoins et aux paysans de gagner de quoi vivre. 
 



AMM, un acteur engagé d’une longue chaîne de solidarité … 
 
Depuis plusieurs mois déjà, la solidarité tente de s’organiser dans cette zone, souvent difficile d’accès. En sus des initiatives 
de plusieurs grandes organisations humanitaires, AMM, rejointe par plusieurs associations partenaires, décide début 2021 
de lancer une action d’urgence pour venir en aide aux communautés villageoises en situation d’insécurité alimentaire.  
 
Dans un pays où 47% des enfants (cf. source UNICEF) souffrent déjà de malnutrition chronique, on considère en effet que 
10 à 35% de la population des régions du Sud de Madagascar se trouvent dans une situation de grave insécurité 
alimentaire. Cela est particulièrement criant dans les districts figurant en orange et en rouge sur la carte ci-dessus.  
 
A ce jour, AMM vient en aide à environ une dizaine de communautés villageoises ou fokontany, situés principalement aux 
environs de Tulear et dans le District d’Ampanihy-Ouest (au sud de Tulear, dans une région régulièrement touchée par la 
sécheresse et la famine) soit un total de 650 personnes secourues, qui bénéficient de repas de 3 à 5 fois par semaine 
depuis le mois de février 2021. 
 
Parmi les villages ou fokontany secourus, citons Ambohimhavelona, Sanfily, Betsinjaky, Mahavatse, RN7 et Bas Fiherena, 
tous situés dans l’agglomération ou la périphérie de Tuléar, mais aussi Ampanihy et Androka, des communautés 
nettement plus excentrées et isolées. Les besoins étant immenses, une aide est également en train d’être mise en place 
à Mangily et Ifoetse. 
 

Un dispositif original mis en place par AMM pour faire face à la crise … 
 
AMM, qui sait compter sur la générosité de ses adhérents, 
dont un grand nombre ont déjà répondu présents, a choisi 
de d’appuyer sur plusieurs types de relais locaux 
indispensables et complémentaires : les curés 
responsables de paroisses locales, ainsi que les 
congrégations religieuses de divers ordres (dont les 
Assomptionistes et les Sœurs Saint-Paul de Chartres), 
souvent à la tête d’établissements scolaires et de 
dispensaires, de première part, des paroissiens, de 
deuxième part, et une vingtaine de filleuls parrainés par 
AMM, et qui sont tous étudiants en médecine ou en 
écoles d’infirmières, de troisième part. 
 
Il convient de mentionner également Agnès, qui depuis 
Fianarantsoa coordonne avec le bureau d’AMM l’action 
sur le terrain, ou encore Sœur Noeline et le Père Romuald, 
nos correspondants à Tuléar. Citons aussi le Diacre Mario 
à Ampanihy, Assomptionniste, une congrégation très 
présente dans la région, ou encore Sœur Joséphine et le 
Père Fleurice curé d’Androka.  
 

Lui-même servi par un programme ambitieux : le Programme Nutritionnel de Santé … 
 
AMM s’est donné les moyens de mener à bien cette action de 
survie en aidant en priorité les enfants, les plus touchés par la 
famine dont les effets se sont amplifiés depuis novembre 
2020, période traditionnelle de « soudure » entre deux 
récoltes. Outre le dépistage des populations les plus fragiles 
par nos filleuls, il est fourni à nos correspondants locaux les 
moyens financiers pour confectionner des repas équilibrés et 
acheter des compléments alimentaires de type moringa et 
spiruline. Il est ensuite demandé à ces mêmes correspondants 
d’organiser la distribution des repas et le suivi : c’est le 
Programme Nutritionnel de Santé (PNS), bien connu des 
membres de l’association. 
 



Pour chaque classe d’âge, des menus types ont été conçus par des amis nutritionnistes, avec des aliments à la fois bon 
marché, mais avec d’excellentes qualités nutritives, soit en plus du riz, principalement du koba aina, de la farine de maïs, 
de l’huile de soja, du poisson (frais et séché), ainsi que des fruits (dont des fruits de cactus achetés localement) et légumes 
(dont pois du Cap). 
 

Des premiers résultats tangibles … 
 
Alors que pour survivre, certaines familles 
mangeaient des fruits de tamarin mélangés à de 
l'argile, et que certains individus présentaient 
des IMC inférieurs à 14, signe de dénutrition 
sévère, au bout de quelques semaines 
seulement, les personnes accompagnées 
reprennent du poids.  
 
Les photos illustrent à la fois les actions de 
dépistage de malnutrition par les volontaires 
étudiants sur le terrain (tous bénévoles) et celles 
relatives à la distribution des repas qui sont tous 
préparés sur place, AMM ayant fait le choix de 
ne pas distribuer de kits alimentaires 
(contrairement au PAM, par exemple), qui sont 
parfois vendus plutôt que consommés. 
 
Dans les faits, les cas de malnutrition rencontrés 
par nos filleuls vont de malnutrition modérée (comme à Mahavaste, quartier de Tulear, où a été pris le second cliché) à 
malnutrition aigüe (comme à Androka ou Ampanihy, où la situation sanitaire rencontrée est qualifiée de désastreuse par 
nos correspondants). 
 
 

Une action d’AMM destinée à être amplifiée et à perdurer encore plusieurs semaines ... 
 
Grâce une nouvelle fois à la générosité de ses membres, le Programme Nutritionnel de Santé est amené à être poursuivi, 
voire amplifié, sur plusieurs semaines ou mois. Il s’agit de ne pas abandonner ces familles confrontées à une crise qui a 
ceci d’exceptionnelle, qu’elle ne concerne pas que certains villages ou certains secteurs du Sud de la Grande île, mais bien 
l’ensemble de la région. 
 

Avec AMM, donnez en confiance … 
 
Dans la longue chaîne de solidarité qui s’est mise en place, n’hésitez pas à canaliser vos dons via AMM, une structure 
solide, qui sait travailler sur le terrain, qui a l’habitude de le faire et dont toute l’action repose sur des bénévoles engagés. 
 
 
      Pierre FOURIER pierrefourier57@gmail.com  
 
 
Rappel : cette opération lancée sur HelloAsso est faite avec nos amis  

Alexandre et Sonia Poussin (MADATREK) et avec d’autres associations partenaires : 

• « Le Relais Madagascar » représentée par Luc Ronssin 
• « Vozama » représentée par Frère Claude 
•  « Esperanza Joie des Enfants » représentée par Philippe Thirion 
•  « La Lune à l’Envers » représentée par Hugues Fonteneau 
•  « Para Los Ninos » représentée par Bernard Masseret 
•  « Pharmaciens Sans Frontières 94 » représentée par Patrick Angelvy 
•  « Bel Avenir » représentée par José Luis Guirao 
•  « Rage d’Exister » représentée par Philippe Aubert 
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